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 Le renard apprivoisé
A ALAIN STANKÉ

I JOCELYNE BOUCHARD

C MA PETITE VACHE A MAL AUX PATTES

E SOULIÈRES ÉDITEUR, 2013, 72 PAGES, 9 ANS ET PLUS, 9,95 $

Riki, un jeune renardeau qu’on ne peut gar-
der au zoo où il est né, est hébergé quelques 
semaines par une famille. Cette expérience 
exceptionnelle avec un animal sauvage ne 
va pas sans incidents. Beaucoup de patience 
et un bon sens de l’observation sont néces-
saires pour apprivoiser cet animal à l’allure 
vive et racée. Les enfants découvrent la 
perspicacité et la fougue de Riki et l’intègrent 
à leurs jeux. Ils arrivent à décoder ses cris 
et à interpréter ses comportements parfois 
étonnants. Au terme de l’aventure, la famille 
doit choisir le meilleur destin pour ce com-
pagnon inhabituel. Riki est confié à un ami 
vivant en pleine nature, nature à laquelle le 
renardeau retournera finalement.

Dans ce témoignage, réaliste et tendre, 
l’auteur montre l’importance d’avoir du dis-
cernement quand il s’agit d’interactions avec 
des animaux sauvages. Il situe le contexte 
dans lequel cette aventure a eu lieu, les 
responsabilités qu’implique une telle action. 
Il explique la fascination éprouvée envers 
l’animal qui, de son côté, montre de la cu-
riosité et de la méfiance. Il fait comprendre 
que créer un lien d’attachement peut faire 
perdre à l’animal son instinct naturel et avoir 
des conséquences graves. Le texte, par ses 
nombreux détails, s’avère très instructif, et 
il est accompagné d’une section informative 
sur les variétés de renards. Cette réédition, 
fidèle à la première, propose de nouvelles 
illustrations réalistes et expressives, com-
plétant les photographies remarquablement 
éloquentes. 

RENÉE LEBLANC, consultante en éducation et multimédia

2 La bande des trois
A ALAIN M. BERGERON

I SAMPAR

S CAPITAINE STATIC (5)

E QUÉBEC AMÉRIQUE, 2012, 62 PAGES, 7 ANS ET PLUS, 12,95 $

3 Basile et Gordy le génie
A ASHLEY SPIRES

I ASHLEY SPIRES

 HÉLÈNE RIOUX

S LES AVENTURES DE BASILE (4)

E SCHOLASTIC, 2012, 64 PAGES, 7 À 10 ANS, 9,99 $

Dans La bande des trois, le superhéros en 
pantoufles doit composer avec deux épineux 
problèmes : une série de vols dans son quar-
tier… et son égo malmené parce qu’il se fait 
surveiller par une gardienne qui ignore qui il 
est. Ce dernier élément occupe d’ailleurs une 
place importante dans le récit, au point où 
l’action en est retardée et où Capitaine Static 
devient par moments prétentieux, et ce, sans 
que l’humour parvienne tout à fait à alléger 
ce sentiment. Quant à l’intrigue, classique, 
elle est accompagnée par des illustrations 
littérales et une mise en pages majoritaire-
ment constituée de cases linéaires. Ainsi, 
si la bouille de son superhéros est toujours 
aussi sympathique, ce cinquième titre de la 
série ne réinvente toutefois pas le genre.

Dans Basile et Gordy le génie, le chat de 
l’espace, promu lieutenant, reçoit la mission 
d’entrainer une recrue, mission qu’il entend 
remplir à la perfection. Son enthousiasme 
se change pourtant en désarroi quand il 
rencontre son cadet… une boule de poils 
n’appartenant même pas à la race féline! 
Quatrième tome des «Aventures de Basile», 
Basile et Gordy le génie exploite habilement 
le concept initial de la série, que les non-initiés 
saisiront sans difficulté et que les habitués 
retrouveront avec bonheur. Comportant peu 
de texte — toujours judicieusement choisi et 
créant souvent une distance ironique —, la 
bande dessinée fait la part belle aux illustra-
tions qui, tout en étant très expressives, font 
appel à l’intelligence du jeune lecteur en lui 

Bandes dessinées laissant le soin de combler les «blancs» du 
récit. Une belle cohésion texte-illustrations 
est ainsi observable, d’autant plus que les 
cases adoptent, la majeure partie du temps, 
le point de vue de Basile et de ses acolytes, 
rendant l’univers farfelu du grognon félin 
encore plus cohérent et, par le fait même, 
vraisemblable. Quant à la traduction d’Hélène 
Rioux, avec ses «saperlipopette!» et autres 
onomatopées bien senties, elle contribue au 
ton rigolo de l’histoire, qui au bout du compte 
prône l’acceptation de la différence. 

CYNTHIA CLOUTIER MARENGER, pigiste

4 Jane, le renard et moi
A FANNY BRITT

I ISABELLE ARSENAULT

E LA PASTÈQUE, 2012, 102 PAGES, [10 ANS ET PLUS], 

 26,95 $, COUV. RIGIDE

Voici une très belle alliance entre l’illustra-
trice Isabelle Arsenault et l’auteure Fanny 
Britt. Jane, le renard et moi constitue leur 
première incursion dans le domaine de la 
bande dessinée et du roman graphique.

L’histoire est simple et intemporelle. Hé-
lène est une petite fille victime d’intimidation 
à l’école. Elle trouve un certain réconfort dans 
la lecture du roman Jane Eyre de Charlotte 
Brontë. Lors d’un voyage scolaire près d’un 
lac, elle fera également la rencontre du renard 
du titre.

Que rajouter au concert d’éloges que ce 
livre a reçus depuis sa parution? Rien, sinon 
que le succès critique remporté par cet ouvra-
ge est amplement mérité. Les auteures nous 
livrent un roman graphique très contemporain 
dans sa forme et qui pourra toucher autant les 
enfants que les parents. Les dessins d’Isabelle 
Arsenault sont magnifiques, autant le noir et 
blanc (au plomb) du récit d’Hélène que les 
couleurs et le style victorien des passages 
consacrés au roman de Charlotte Brontë. 
Mais surtout, ils véhiculent à merveille les 
émotions présentes dans le texte de Fanny 
Britt. Les personnages dialoguent peu. Les 
dessins accompagnent un long monologue de 
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la jeune fi lle, mais ils ne font pas qu’illustrer 
le propos. Le tout participe d’une très belle 
complicité : entre les mots et les images et, 
visiblement, entre la scénariste et la dessina-
trice. On espère de nouvelles collaborations 
entre elles dans l’avenir.

SYLVAIN LEMAY, enseignant universitaire

 L’ultime défi 
5 Le vrai héros
6 À la rescousse!
A PIERRE LABRIE

I TRISTAN DEMERS

S SALTO (1, 2 ET 3)

E BOOMERANG, 2012, 24 PAGES, [6 À 9 ANS], 12,95 $

Salto est une grenouille sympathique dont la 
petite taille est inversement proportionnelle 
à la grandeur de ses rêves et aspirations. 
Son désir d’héroïsme est sincère et l’incite à 
relever les nombreux défi s qu’on lui propose. 
Ainsi réussit-il, dans L’ultime défi , à sauter de 
plus en plus haut, au-delà même des collines, 
pour enfi n clouer le bec aux amis qui se mo-
quaient de lui! Ces derniers seront à nouveau 
stupéfi és dans Le vrai héros, lorsque Salto 
répond à leurs moqueries en démontrant des 
capacités inattendues de superhéros! Enfi n, 
de telles habiletés doivent bien être utiles à 
quelque chose… Salto rêve donc d’accomplir 
des tâches héroïques pour aider les habitants 
de l’étang. Voilà pourquoi il crée, dans l’al-
bum À la rescousse!, une petite entreprise 
d’aide et se lance à la recherche de clients 
ayant besoin de ses services.

Voici les trois premiers albums d’une 
amusante série mettant en scène un joyeux 
et coloré bestiaire, au centre duquel rayonne 
un héros dynamique dont l’enthousiasme est 
teinté de sagesse. Chaque gentille histoire se 
conclut d’ailleurs sur une note positive, Salto 
savourant le bonheur de réussir et d’accom-
plir ses rêves d’héroïsme…

Des illustrations expressives et humo-
ristiques égayent chaque aventure. On 
reconnait le trait vif et caricatural de Tristan 
Demers, que l’on a pu apprécier dans la série 

«Gargouille». Les histoires sont racontées 
avec simplicité et reposent en général sur 
une structure répétitive. Les dialogues et les 
onomatopées sont en couleur dans le texte 
et en caractères gras, ce qui peut alléger 
la lecture. L’humour léger et les personna-
ges animaliers rigolos séduiront les petits 
amateurs d’exploits et leur procureront un 
agréable moment de détente.

SYLVIE LEBLANC, bibliothécaire

7 L’automne
A JEAN LACOMBE

I JEAN LACOMBE

 SARAH BEAULNE (INUKTITUT)

S FRED ET PUTULIK

E DU SOLEIL DE MINUIT, 2012, 24 PAGES, 7 ANS ET PLUS, 9,95 $

Voici une petite bande dessinée du trop rare 
Jean Lacombe. Celui qui avait publié plu-
sieurs excellents romans graphiques dans 
les années 80 et 90 (Zeph de St-Anselme, 
L’étrange, Un loup pour l’homme) se fait 
plutôt discret depuis le début du nouveau 
millénaire. Le voici qui récidive aux Éditions 
du Soleil de minuit, après L’orignal blanc paru 
en 2004. Selon son site Web, cet éditeur «ac-
corde une attention particulière aux peuples 
inuit et amérindiens, leur vie contemporaine, 
leur langue et leur culture».

L’automne présente les aventures ani-
malières de Fred, qui habite Longueuil, et 
Putulik, un jeune résident de Kuujjuaq. Les 
deux amis ne se sont jamais rencontrés; ils 
communiquent par courrier électronique. 
Fred, se cherchant une idée pour un costume 
d’Halloween, demande conseil à Putulik. Ce-
lui-ci en profi te pour lui raconter la fois où il 
s’était déguisé en ours polaire et l’effroi que 
cela causa au village. Le livre est complété 
par quelques fi ches didactiques.

Voilà un bel album très simple, avec un 
dessin précis et agréable, qui se lit très ra-
pidement. On reconnait le pinceau de Jean 
Lacombe, qui est également professeur en 
dessin animé au cégep du Vieux-Montréal. 
L’auteur construit des personnages vivants et 
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attachants. Un bon mélange entre l’imaginaire 
et le désir de présenter les différents modes de 
vie entre le sud et le nord du Québec.

SYLVAIN LEMAY, enseignant universitaire

 Pierre-Esprit Radisson
A JOHANNE MÉNARD

I PIERRE BERTHIAUME

C CONNAIS-TU? (11)

E MICHEL QUINTIN, 2013, 64 PAGES, 8 ANS ET PLUS, 8,95 $

La collection «Connais-tu?» aborde ici la 
biographie de Radisson, coureur des bois et 
fondateur de la Compagnie de la Baie d’Hud-
son, duquel on ne saurait dire s’il s’agissait 
«d’un traitre ou simplement d’un homme 
d’action de son époque» (p. 61).

Étant adepte de la collection «Savais-tu?» 
portant sur les animaux (d’ailleurs, la coque-
relle qui jouait au aki avec sa propre tête reste 
pour moi un gag inoubliable), j’ai été déçue par 
certains titres de la collection «Connais-tu?», 
fondée sur le même concept mais portant sur 
les personnages historiques. C’est que le duo 
Bergeron et Sampar est dur à égaler... 

Néanmoins, ce petit documentaire illus-
tré de façon humoristique m’a davantage 
plu que certains volumes précédents. Étant 
donné que la tâche de livrer l’information 
documentaire incombe à l’auteur, et que celle 
d’élaborer les gags revient à l’illustrateur, 
c’est donc ce dernier qui sera responsable 
de l’humour. À ce titre, Pierre Berthiaume 
m’a paru efficace. Notons que, dans cette 
collection, l’auteur reste toujours Johanne 
Ménard, mais que l’illustrateur change.

Comme il est question d’assassinats et de 
tortures, l’humour déployé n’est pas exempt 
d’effets macabres, ce qui confère un certain 
mordant à l’ensemble. En revanche, les ima-
ges en noir et blanc sont plus réalistes que 
celles de la collection «Connais-tu?», plus 
caricaturales. L’humour est conséquemment 
moins présent.

MICHÈLE TREMBLAY, animatrice et correctrice

Biographies

2 La Gendarmerie royale du Canada
A ROBERT LIVESEY

I A. G. SMITH

 MARIE-HÉLÈNE DUVAL

C À LA DÉCOUVERTE DU CANADA

E DES PLAINES, 2012, 90 PAGES, [8 À 12 ANS], 14,95 $

Ce livre, qui clôt la collection, traite princi-
palement des débuts de la Police montée du 
Nord-Ouest canadien, de 1873 à 1910; l’his-
toire plus récente est expédiée en quelques 
paragraphes. Il aborde aussi des pans moins 
bien connus de notre histoire : l’occupation 
mouvementée du territoire dans cette partie 
du pays, les femmes de la ruée vers l’or, les 
relations avec les Amérindiens et les Métis. 

Malgré mon intérêt pour l’histoire cana-
dienne, et malgré certains passages intéres-
sants, j’ai trouvé ce livre plutôt ennuyant. 
Le récit foisonne de noms de constables, 
d’officiers, de guerriers indiens, de lieux et 
de descriptions détaillées de batailles. Qui 
trop embrasse mal étreint : à trop vouloir 
être exhaustif, cet ouvrage livre un déluge 
de renseignements dans lesquels on se perd. 
Il aurait été plus efficace de se concentrer 
sur certains aspects, ou de raconter plus 
en détail l’histoire d’un nombre restreint de 
personnes. On y mentionne aussi le soulève-
ment des Métis, sans donner de détails sur 
ce peuple et ses particularités.

Le vocabulaire et le style sont complexes 
pour cet âge (instruments aratoires, tunique 
cramoisie, longues phrases avec subordon-
nées), ce qui n’est pas un problème en soi, 
mais qui le devient lorsque le texte peine à 
soutenir l’attention.

Bien qu’en noir et blanc, les cartes et les 
illustrations sont réussies et complètent bien 
le texte. Des expériences et des bricolages 
forment l’aspect éducatif de ce livre.

GINA LÉTOURNEAU, traductrice

Documentaires
3 Le livre, du manuscrit à la librairie
A SYLVIE ROBERGE ET MICHEL NOËL

I JOANNE OUELLET

S LES ARTS

C CURIEUX DE SAVOIR

E DOMINIQUE ET COMPAGNIE, 2012, 32 PAGES, 6 ANS ET PLUS, 

 18,95 $, COUV. RIGIDE

Le wampum est une ceinture traditionnelle 
faite de perles, de coquillages, de tissus 
divers, qui servait de «livre» aux Premières 
Nations du nord-est de l’Amérique. Les billes 
qui ornaient l’objet et le choix de couleurs 
tissées offraient certaines informations sur 
les liens de paix et d’amitié des Amérindiens. 
«Le wampum à deux rangs», conte illustré, 
introduit la partie technique du documen-
taire dans lequel on retrouve les différentes 
étapes qui mènent à l’objet. 

Michel Noël et Sylvie Roberge nous of-
frent ici un ouvrage comme il y en a peu, un 
documentaire sur le processus de fabrication 
du livre. Inscrit dans une série qui compte 
déjà plusieurs titres jusqu’à maintenant, 
celui-ci a l’avantage de plonger les petits au 
cœur de la création, d’assister à la naissance 
d’un livre, notamment celui qu’ils tiennent 
entre leurs mains. Cette partie faite de cap-
sules, d’encadrés, de photographies mettant 
en scène les humains derrière le processus 
(comité de sélection, graphiste, correcteur, 
etc.) est claire, concise et présentée de façon 
dynamique. Le conte qui précède, écrit par 
Michel Noël, est, quant à lui, orné d’illustra-
tions oniriques faisant écho à la magie du 
wampum. 

La collection «Curieux de savoir» a 
l’avantage d’offrir un site Web sur lequel des 
liens hypertextes invitent les enfants à en 
connaitre plus sur le sujet. Voilà une initiative 
louable et fort intéressante.

MARIE FRADETTE, chargée de cours en littérature pour la jeunesse


